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« Le cancer du sein?
Ce n'était pas pour les autres»

Corinne
Hubinont
Gynécologue de formation,
Corinne Hubinont est profes-
seur, chef de service clinique
du département d'obsté-
trique (médecine fœtale et
maternelle) des Cliniques
universitaires Saint Luc. Elle
est responsable à l'irec du
département de recherche
en obstétrique.
Elle a deux fils et est l'auteur
de plusieurs ouvrages dont
« Le baby défi ».

Jo La docteur Corinne
Hubinontest une
gynécologue obstétricienne
de renom, mais aujourd'hui,
elle décide de faire un coming
out non professionnel,
après un cancer du sein,
nécessitant une mastectomie.
•• Dans « Mon carnet
de (sur)vie », elle livre
son témoignage ainsi
qu'un lexique pratique, à
usage aussi des médecins qui
accompagnent les malades,
II> « La maladie a changé
ma pratique médicale et
ma vie », nous confie celle
qui a arrêté le train fou
de la carrière à tout prix.,ENTRETIEN _

C arinne Hubinont fait partie des
médecins très réputés en Bel-
gique francophone, Son nom cst

d'ailleurs associé à une lignée: elle est la
sixième génération d'une «dynastie»
qui a connu un médecin des caux de
Mariemont au XVIII' siècle, d'autres sur
les champs de bataille il Waterloo ou au
Congo, ••t plus rél'emmcnt, et surtClUt,
son oncle, Pierre Olivier, gynéco à Saint-
Pierre, considéré comme un des person-
nages dés dans la libéralisation de
l'avortement en Belgique - il a d'ailleurs
fait l'objet d'un procès retentissant à
l'époque, « Durant mes stages, j'ai VII

des .!emme<' mourir des suites d'avorte-
ment" clandestins. C'était un combat
important à mener il l't'poque et dans le-
que/ mon onde u été pioll11ier », COlU·

mente aujourd'hui sa filleule, à son tour
gynécologue, Dans son Carnet dl: (~ur-
)"ie, Fil,lfuge{lUpa,If" du mneer ,lu ~eill.

la gynécologue raconte son désarroi face
il c.e « crabe» qu'elle n'a pas \'\1 venir,
découvert au terme d'un tsunami d'évé-
nements personnels - III mort tbu-
droyante de son mari. banquier à
Londres, et celle de son père.

Comment passez'vous de médecin
il malade?
Au détour d'une m{lmmo!,rraphie tout
à fizit m~surunte. Su' moi" après
l'avoir .tàite, une umie m'appelle de
LOlldres pour me dire qu'elle (1 été
diagnostiquée pour un cancer du sein
après 11111'RMN (résonance magné-
tique Ilucléaire), alors que la malllt1w
Il 'avait rien révélé. Elle me demande si
cèst nOl'/nol, je "i-rifte et me relld"
compte que oui, Et je déride dan •• la
.lilUMe de fain- moi aussi ceU,' réso-
nan('(' magnétique.

Pourquoi?
J'ét,'; .• persuadée que j'avai" quelque
chose, je me sentais trÎ!~ fatigllée de~
puis de.• mois, ,m point de m'interro·
ger sur lin éventuel burn vut, même si
j'étais ('{mtente d'aller tramiller à l'hO,
pitaf. J'ai cherché d'a litres eJr]1liwtion"
à ma jàtigl1l' et j'étai.' bmquée sur le
sein, je ne sais pus pou l'quoi, 11 ne in-
tuitÎ<m non ,,,'it·ntifique. Et donc je me
dis que je vais jàire (lIIS"i une RMN.
La médecin qui a récupéré les elicM"
de la mammographie réalisée dal1•• IJII
cabinet privé ,'Ù{' mois clIlpal'cw(//!t.
m 'inte1'l'lIge: «Tu es sûre que tu n'as
pas raté un controle'?» Je vérifie et
non, rien n 'était prévu.

Le contrôle par mammographi,e avait
failli ?
Je ne pew, que ('cmstutcr que ,</<l' la
même image, /ln méd/'cÎlI banalise et
un /lutre ,'oit tout de suite le pr(,blème,
On ne peut pas faire dr bon dipistage
sull.' la Rolls des m,,,,hines, cèst
CrJ11..nlL

VOUI> é!;rivez «le mot !;ancer est déjà
dans ma tête même s'il n'est pas
prononcé)l ?
On le ."ent 'venir, Ce.<eXamcns si diffi-
ciles à obteni!; soudain, se ClIneréti-
saient en quelques heure." ,Je pensai"
que cela devait être gral'e. Très rite, je
me suis retrouvée aI'e!: un diagnw;tic
de «"<lITi/WIIIe canalaire in situ de

grade 1», snit llll euncer du sein très
préccJCt'qui appamit sous la jil1'11/e de
m icroealcifieations, Je ne me suis pas
inquiétée lorsqu'on u envisagé de réa-
liser une tumorectomie, Surtout que
{'''' Ùl situ" par dtifinition n'est pus in·

filtrcmt d peut itre traité avec .,·uc:t:I-".
,J'rita;s presque soulugée d"U'oil' identi-
.fié lu caase de Ina .tilfigue. Il y /lmit
qlland même bien mu «CJ"as.se»,

j'amis Men jàit d'aller contre l'at'ù, de
lu premüre radiologm'. J'étai" "pti-
m iste et de plus, la scientifique que je
suis, était trè" contente de tester l'h,IJP-
nose pour son anesthésie. Et cefut t/'è.•
conduant: à recommander da Ils

toate., les cliniques du sein.

Et puis !;ela dérape?
Quelques juu l'" plu", tard, ma mllègue
m'appelle pOli l' roirij7e1' quc' je vien .•
biell au rende::-t'uu.; pour prendre
c,mnai"sclllee des résultats. Là, ;1' me
suis dit « II y u un t/'//('". et j'ai mln-
mencé à m'inquiéter. A raison. car la
tumorectomic a révélé um' M,ion qui
s'était disséminée: il fallait passel' à
,,, mastectomie, soit l'ablatio/! totale
du sein droit, Cefut terrible: j'ai pris
cria eumme line p01te dan" la.fîgurI',
.le 11 'étais pou1'tant pas nalve. mai., je
ne petlsais pu,; que cela pouvait m'ar-
river. Mrm .w'bwrio, /lU pire, c'était !m
peu de radiothérapie pour être trau-
quille. On miwrait laissé le l'h"iJ:'
entre un 'Ill de ('himio ou la nUlstecto-
mie, j'aurais choisi la ehimio. J'en
voulais à la terre entière d'avoir perdu
mon mari et d'avoir maintenant cette
mutilation qui mfmlrvait une bonne
p{lltie de ma féminité.
Après ce rendez-t'ous, la xénologur
partait à cm mngrè-ll 1l11,r État.s-Unis
et je suis rfntrée seule à III 1l/{!ùwn,

face '11l.I' que .•tùms aUJ'quelles 01/ ne
m'avait pas ripondu ou que je nlHouis
pas posées. Et là, j'ui appelé U/!e am ie
ollcologue, qui mil propo.'é dilller'
/Il anger (Il'ec elle. Elle /Il 'a SOIt; de
l'eau. Car j'étais prâte il Ile ricn dire à
personne, rt il. n.e par.: 171efai re saignerT

Comme médecin, vous ave~ dû pour-
tant dire tant de fois il vos patients :

« Se battre, c'est la moitié de la guéri-
son Il?

C'est p"ur cela qu'il faut qu'il .'1 ait
quelqu'un qui voUs le di"e CUI' ci !m

moment donné, (1/1 peJ'd pied, ,J'elVais
fa it de l'au«)·l1ypn,,",e et de beaucoup
d'alltrfs ('hous seule, mais là, ce n'était
plu" possiblc- sellir sans pmlt'oir par-
tager, L'émoticumel Il pris If dessu" et
je n'uvais plus le co/ltreile de moi-
même. C'est mon amif 'lIleoluf{ue qui
11/'a remise sur rail" ,wec empathie et
autO/'iti. Ce soir-là, elle m '(1 dit: tu
vas guéri1; tu vas renco/ltrer un pla .•-
tide", l'n,ci le.• -'CIllltions.

Après commence l'attente
de J'opération?
Je n'étai" pas prête ri me faire opirer
tout de suite, c'étllit décembre, je vau-
lai .• plisser Nlliil m:ec' mes enfants, ,Je
ne leur lli pl" dit tout de suite ce qui
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tique et le physique, et le sein reste un
8.1Jmbole de fémùlité important, Mais
au final, j'ai amlé la pilule. jlIi line
t'ie après le cancer et elle coMin ue.

Ce <c coming Ollt » pllblic,
c'est diffic:î1e?
Je ne l'aumis pas fait il y a .~ 011

JO ans car j'étaù encore dm,s t'dfe
phuse de pe~fectioll.. où je nI! voului.,

pa" que les gen., slU'hent que j'avai"
de .• fragilitb. Faire "1110n c0111ing
out» cee,t une manière de dire qu'on
ne doit pas avoir honte, qu'il faut en
parler. Au début, j'avais peur que le,'
gens 'imaginent que j'étai .• une /1/0,:'11,'
blmm' prrifesûon/lelle. Deu.r lm.!' après,
me.' consultation .• sont toujour.< rem-
pUe..• (elle .wllrit).
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m'arrivait. Je ~'oulai,. les protéger ear
ils avaÏ/mt déjà été bien .,ecoué." A al
et 28 ans. ils se sonl retrouvés at'et'
leur père pllrti et se sont l'US deux anS
après' al'eC une mère qui risqua,'t aassi
de pa l'IiI', Ils ont éti très' pmches de
moi.
Ça VOllSc:hoque si on VOllSdît que
vous avez eu la l( Rolls » dll cancer dll
sein: pas de chimio, pas de rayons,

reconstrllction immédiate, et donc pas
de sentiment de mlltilation ?
Chacun vit le;; choses à sa façon. Mai"
('I! qui e.st impol'luntfau à ce dÙlg1l0S~
tic <"esl de trouver' de l'aide où et
quand ail peul. Jai lu plein de tinwi~
gill/ge." .•CIlwent td!s dU'rs et je me ,sui.,
dit :«Heurcuseml'nt que je n'ai pas lu
cela avant ».
Et dOllc ,ml' bu"e de., notes prises pOlir
moi durant mon parnlllr." j'ai Cil ell~
t'ie de proposer ce lil"", " partir d'un
récit plus « light» qui llicrit ti III filis
.me expériencc pu.silizV! el donne un
le.l'iqae pratique, valable dan" tou.' le.,
c:us.
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chance?
Il ne faut pas pOlls.er, lIIais œla m'a
permi" de rij/hhir ci de..• l'ho."" IlU,I'~
qw,{/(., mon ,wbconsdent se r~fusuit.
Rifoule'r ,,'est pus bOl!. JIll/rais pr{féri
1Il:rien al'oir mai., je ne TrIP'elte pas la
manière donl cela s'est passé et la ma-
nière dont J'ai éTJolui.

Votre mot d'ordre, c'est «( dépistage,
dépistage Il?
Sij'avai" unefille,je lui recommande-
rais à muftl/e de lcfairt' ('ar et' ('llIlcer

tellem.ent fréquent tOlU'he Ulle fèmme
sur huil. mMs Cil .sll(,hallt que la
mammographie nr.,{ pa., parfaite. Il
faut espérer que Mme De Bloclc ne ré-
duise pas les remboursements de
RMN.

Cela sOlllage d'être gentil avec soi?
.Je sllis clans une aulre étape de ma
vie. je Tl'chen'he autre chose, dan.~ mes
rdations lHU!l' les genl'J', .Je .suis nloins
dans la compétition, Entre mon mari
et moi à line époque, c'était Illl peu « ci
qzâ l'a lt miCll..1' réu!·u~ir».

Votre livre semble viser autant les
médecins qlle les patients?
Cela me fem,:1 plaisir que me~' col-
lègues me lisenl pour l'oir ce qlli Il/'U
blessir alors qu'il .• ont le ,<en{imellt de
mlll",ir qtfèrt 1111 lruc VlP. line sorte
de lapis l'llllge et que je fai., la diffid-le. _

On met trop de choses dans un sein?
Notre "rJl,iéti est très basée sur ['e.•thé- Ce qlli vous est arrivé est une p'O••••• 'H •• IUI. pot

BeATRICE DELVAUX

Mon carnet de (sur)vi •.

\foyage au pays du
CiiJ.ncer du sein.

CORINNE HUBINONT

Racine
19,95 e-uro!i.

149 pp

SES RECOMMANDATIONS

Messages aux médecins
et il Maggie De Block
Empathie. « Mon grand-père qui était
généraliste, était très empathique mais
on a voulu écarter ce genre de méde-
cine, trop paterno/iste - le médecin
décide, le patient subit. Mais aujour-
d'hui les médecins agissent technique-
ment, parfois même sans un boniaur au
sans se présenter, j'ai ainsi changé ma
façon de foire de la médecine fœtale,
Quand je dois annoncer une mauvaise
nouvel/l', je la prépare, j'emmène la
patiente dans mon bureau, sc:ms mes
assistants, je prépare un petit café, je
mets ma main sur 50n bras. A Saint-
Luc, j'ai beaucoup appris via un cours
de communication verbale: utiliser des
termes doux et chauds. Tous les méde-
cins devraient suivre ces cours. ECouter
aussi est crucial, on n'a souvent plus le
temps, »
Confidentllliité, « À l'hôpital, je pense
qu'il faut encore mieux préserver la
confidentialité et l'intimité du patient,
notamment en formant dovontage les
secrétaires il ces enjeux, les infirmières,
e/les, sant top. »
Hormonothérapie, « /1faut défioitive-
ment prendre position sur l'hormono-
thérapie de substitution, qui selon

certains médecins, est un poisao. Si
c'est vrai, il faut la limiter dons le
temps et "interdire pour les patientes à
risque! »
Centres du sein. « Je me bats contre
cette politique de concentration des
cancers dons des centres spécialisés.
Ce n'est pas judicieux, cela fait un peu
léproserie. J'imagine que cela a été
bien pensé pOllr des raisons logistiques
et de compétences, mois je ne suis pas
pour. »
Retour â domicile. {(La ministre De
Blocll ne mène pas une politique (ohé-
rente et met la charrue avant les bœufs
en matière de soins de santé. Dons
mon domaine, depuis que Kate Middle-
ton est rentrée chez elle le jour de son
accouchement, on a décidé que toutes
les femmes devaient rentrer plus tôt
chez elles, Mais on a oublié que Mme
Middleton a trois nannys, cinq cuistots.
etc. La ministre fait les choses à l'en-
vers, Il fout d'abord créer 10 structure
d'accueil, avoir des sages-femmes en
nombre. Dans l'absolu, c'est bien que
les gens rentrent chez eux mais avec
plus de généralistes à leur disposition,
or an est en train de limiter leur
nombre. »

B.DX.

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 4/11/2017

Communauté française - Matières personnalisables - Santé Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Matières personnalisables - Santé

vie professionnelle « L'impression de
perdre mon acquis de femme libérée»
VOIiS étiez présentée comme une
femme brlllante. avec du caraco
tère, et puis votre corps déraille.
VOIiS dites avoir fait la découverte
de la fragilité. Jamais éprouvé
ce sentiment auparavant?
Non. .J'avais l'II beaucoup dl'
chal1ce.s dam la t,il', ci part mon
premier fil" prématuré qui u été
une fllY'mib-efaille. C'était un peu
djffiâle dl' re,'onnaitre queJuvui.s
Ullefrugiliti. De plus. de.•femme.s
à un rerlui 11 niveau de r"spOt1sa-
bilité doivent aussi montrer
qu'elles .•ont fèJrles. pur rapport
aU.r hommes. Lorsque cc cuncer
1','( Surl'cnll, Jur.uis l'impres .•ioll
de perdre mon acquis dcfemme li-
bérée. C'était diffidle sur le plan
proftssi01mel de dire: "Je ne
pourrai plu ••pouvair faire ce 'Ille
jefaisai .• ,mant. »J'ai dûfairc un
deuil de rela (/Us.•i.

Comment?
AL'ee Ulle bmme équipe autour de
sai. J'ai eu la chance qu'ils me
di.sent: " Fuis ce que tu pen:r cr on
verra e01Yll11ent shl'ganiser. )-}Au-
jourd'hui,je COlitillueà travailler,
traifl jours;:.emaine, plus cinq,
ViJ.!Iantque mail mari, parti ci.59
uns. niwuit pas pufhire le quart
de ('f' qu'il envisugmit.je me suh;
dit qu'i! aurait pl'ut-itre elwie
que je nefw;se pas la mime erreur
que lrli, Ilfaut peut-être profiter
des choses. La Cf//'rière. tnt ou
tard. cria .•'U/.,.ite de toutefuçon.

C'était une évidence?
Oui. ca/' je slIis incapable de tenir
le J:lJfhme: je ne tolère pas très
bien ces traitement,. post call['t'l'
dont (11/ parlt' peu. Plufi de 30 %
de.•}ém m l'.' les arrêtent aprè .• 'a
première année.

On regarde la vie menée
et on se dit « tout ça pour ça )) ?
J'ai esw.yé d'étrl' la bonne épouse.
mère. ('Opine,fille mai,Ue navais
jamais réalisé el quel point ,·'était
un jeu dëquUibre qlti pouvait
basculer el tout moment. Et voilà.
cela a basculé. J'ai été très aidée
pal' Thierr.y Janssell, un urologue
qui afait .111 parcours .•ur le cbe-
m,:nement persollnel. Il a écrit U/l

« Il.fluLt
peul-l';trt'
prl!li/er plus
des ('hOl;c,r;.

l .,
",ll l'llrnerl',
tôt ou tard.

l · A('C (J Sllrretc
de toute
jêu;on»

livre il Y a dü uns sur le cunel'/'
du sein, Je suis l'l'tournée le voù'l't
il m'a beaucoup aidb: à laisser
tomber de,. choses, "Ce n'est pa"
la.li" du monde ". m 'a-t-il ,Ut.

Des conseils à VOS" sœurs»
comme vous dites?
Les g<'IIS doivent avoir accès (lU,l'

petits trucs et astuces: sejilÎ1'C'ac-
compagner au.v consultatilms,
prend,'/! des notes. ne pas aller !ire
sur internet, aVilir un livre de l'ifé-
renee 'lui Ilepmpo"1! pas des vi .•ions
t/wnsh'llCII.•es de er qui les attend. Il
foudrait alls .•i précmir des coochs
pOlIr aider le patient après l'opéra~
tion. CUI' les médecills n'ont pas le
temps, l'infirmière de liaisOIl est
submergù et 'a killé ne jàit que sa
kÎm!. Je .•uis devenue trè••maniaqur
pour le.• produits de beauté, 011 ne
dit pas m•..•e:::que leparabè'nl' ee I,'at
pas bon, idem pOUl' l'almol,le tabu('
et li,bésité qui sant desforteu". d,'
risque et dl' récidit'e. Le,' médecine .•
et trait<'mellts olternatjfs ne sont
pas el dédaignrr. L'acuprmdllre
aide pour les bOl/jfies de ehaleur.je
prends du wrruma pour mes dou-
leurs urticuluires. Le mentc!l.la nu-
trition et le sport: c'est la triade sur
laquelle il là!)t "onstrrlÎrr lilt'unf
maladie idialement mais el'rtaine-
ment lilprès. Je .•"is det",mle un
pfU ascHe dUJls ma façon de
,..thl/'e. _

Propos ",cueilli. par

..DX.

04/11/2017

3

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 4/11/2017

Communauté française - Matières personnalisables - Santé Le Soir


